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Le quick sex ? Un plaisir aussi rapide qu’intense… Voici la description, le mode d’emploi, les anecdotes et pratiques du petit coup rapide, appelé « quickie » en anglais. Le quickie est sans risque… sauf celui de se faire prendre… par un inconnu. Le quickie est très économique car il épargne les dépenses d’hôtel et ne détourne pas ses participants bien longtemps de leur travail. Vous découvrirez dans ce livre les délices de cette pratique mi sauvage mi perverse qui, outre qu’elle porte l’excitation à son paroxysme en un minimum de temps, a l’avantage de transformer un éjaculateur trop prompt en Casanova et une fille un peu lente à l’allumage en bombe sexuelle !

 

 

Jane Hunt, auteur d’Osez la chasse à l’homme, a pu expérimenter le quick sex lors de ses nombreuses aventures et mésaventures. Elle vous livre ici ses trucs et méthodes pour réussir à coup sûr à coincer votre secrétaire dans les toilettes de l’entreprise ou, pour vous mesdames, le livreur de pizza dans l’ascenseur.
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prologue

Ce livre se targue d’être celui qui a été le plus rapidement écrit de toute la collection « Osez », pour cause d’impériosité sexuelle ! 

Pour votre plus grand plaisir, nous tenterons d’être précis et efficaces dans la description, le mode d’emploi, les anecdotes et us et coutumes de la pratique du petit coup rapide (en anglais quick sex ou, plus charmant, quickie).

Le quickie, qu’est-ce ?

DÉFINITION DU CONCEPT

Le quickie est une pratique sexuelle très répandue, elle est peut-être même pour une grande partie des êtres humains la pratique sexuelle de référence, et le fut longtemps pour nos ancêtres les hommes des cavernes. Le quickie est un acte sexuel dont la durée n’excède pas 15 minutes, il est pratiqué à la sauvette et peut avoir lieu dans n’importe quel endroit. Il arrive généralement lorsque les deux participants sont pris d’une envie soudaine demandant à être immédiatement satisfaite. Mais comme les autres activités qui étaient en cours à ce moment là n’attendent pas non plus, les participants au quickie s’empressent d’en finir pour retourner vaquer à leurs occupations.

 

Dans nos civilisations raffinées pour lesquelles il est requis de faire durer l’acte, le quickie apparaît comme une fantaisie aimable qu’il est parfois de bon ton de pratiquer. 

Dans ce contexte, le quickie devient donc une petite perversion vagabonde dont les maîtres mots sont : transgression et décalage. Le quickie bien pensé se nourrit du danger d’être surpris et de l’incongruité du lieu où il se déroule.

Nous verrons ici comment pratiquer et faire varier le quickie mais aussi comment le prévoir, voire le rendre prévisible, l’air de rien, alors que l’essence même de cet acte est d’être imprévu.

 

Chronométrages.

Alors qu’un acte « normal », effectué dans une chambre close, à l’abri des regards, peut durer de vingt minutes en moyenne à plusieurs heures, le quickie prend de trois à quinze minutes. Vous l’avez compris, c’est le paradis des éjaculateurs précoces qui auront là l’excuse du siècle : « Pas le temps j’ suis pressé. » Pourtant, selon Kinsey (voir chapitre suivant), 75 % des hommes éjaculent en moins de deux minutes ! S’il en est ainsi on constate que le coup rapide constitue finalement tout notre ordinaire… Il était donc temps de le scénariser, d’y mettre de l’imaginaire.

Brève – forcément brève – histoire du petit coup vite fait

Dans l’Histoire, on trouve partout dans le monde, et à toutes les époques, une relation entre la virilité et la rapidité d’éjaculation, signe de bonne santé et de capacité reproductrice. Le quick sex est donc une norme ! Ainsi, dans les pays méditerranéens et d’Afrique du Nord, l’éjaculation rapide est considérée comme une donnée physiologique de base, et on préfère mesurer la virilité au nombre de rapports plutôt qu’à leur durée… que les meilleurs gagnent !Des concours entre mâles, visant à désigner celui qui est capable d’éjaculer le plus vite ont existé ici et là et existent toujours. C’est dire s’il est difficile ensuite à ces hommes de faire « machine arrière » pour ralentir les cadences tant est ancré dans leur tête que faire vite c’est être viril. 

On n’a, du reste, jamais mis en évidence des joutes au cours desquelles, le plus lent serait le vainqueur. La durée du rapport n’a donc été, pendant des millénaires, qu’une affaire de goût privé, propre à tel individu ou tel couple, affaire dont l’écho ne transparaît pas dans les documents qui subsistent de ces époques. 

 

Devant ce raz de marée de l’école des rapides, nous les femmes ne pouvions que nous incliner et trouver intelligent de nous satisfaire d’un petit coup vite fait.

Le seul groupe social un peu important à avoir recherché le rallongement des rapports sexuels est celui des riches Chinois capables d’entretenir plusieurs femmes. Celles-ci pouvaient en effet obtenir le divorce si elles n’étaient pas comblées ! 

On trouve aussi d’anciens textes babyloniens dans lesquels les femmes s’adressent aux dieux pour que leurs compagnons « durent suffisamment ». Nous en sommes là nous-mêmes aujourd’hui, réclamant de copieuses pensions alimentaires quand le lit devient un calvaire… Pourtant, en parallèle, nous acceptons aussi d’être prises en vitesse, à condition que cela ne soit pas trop souvent. Nous avons laissé à nos hommes cette « fenêtre de tir » pour rester les mâles bonobos qu’ils ont toujours été au fond.

 

Lâchées par la science !

La longueur de l’acte sexuel était même un inconvénient pour les médecins du XIXe siècle, qui pensaient que l’obtention rapide et sans obstacle de l’orgasme était nécessaire afin de préserver la vigueur des réflexes. Ils étaient convaincus que seuls les alcooliques et les patients atteints de maladies nerveuses tardaient à éjaculer. En 1948, Kinsey juge que la plupart des hommes pourraient, à la suite d’un apprentissage, atteindre la maîtrise de l’éjaculation. Mais il considère qu’il n’y a pas d’intérêt à se retenir et préconise plutôt de s’abandonner à son excitation et à son plaisir : « Seule une fraction de la population mâle considérerait l’acquisition d’une telle compétence comme un substitut désirable aux rapports sexuels directs et rapidement effectués. » Trahies que nous sommes par « la science » !

 

CHEZ LES PRIMATES, 15 À 20 SECONDES SUFFISENT

Nos cousins primates, eux aussi, dont certains consacrent du temps à leur sexualité, ont exploré un grand nombre de jeux sexuels mais ne semblent pas intéressés par les sensations liées au prolongement de la durée d’intromission : même chez les bonobos, un coït n’excède pas quinze à vingt secondes. Les mâles de cette espèce prennent pourtant en considération le plaisir de leur partenaire puisqu’ils règlent leurs mouvements sur les réactions de la femelle et interrompent le rapport si la guenon ne s’excite pas. 

 

LES CRO-MAGNON, ROIS DU QUICK SEX

Durant la préhistoire, il semblerait que l’accouplement de l’homme se devait d’être de courte durée. Effectivement le coït était un laps de temps exposé et propice aux éventuels prédateurs de l’époque. Un chercheur anglais de l’université de Bradford signale que l’homme des cavernes était quand même un petit coquin qui prenait grand plaisir à la chose et accusait déjà de nombreuses « perversions ». Ce qui accrédite l’idée que la rapidité des rapports sexuels était donc une norme très bien vécue ; un plaisir parmi d’autres.

 

En Inde, la rapidité n’était pas la norme ! 

Les auteurs érotiques de l’Inde ont abordé le sujet : « L’homme doit continuer ses mouvements, même si son orgasme s’est produit le premier ». Pour y parvenir, certains s’exercent à parler pendant l’acte afin de retarder l’orgasme ou s’appliquent occasionnellement un peu d’opium en pâte sur le gland, toujours dans le même but. Au XVIe siècle, des théologiens européens savent bien que l’homme peut éjaculer avant l’orgasme de sa femme puisqu’ils prescrivent alors la reprise du rapport ou de caresses appropriées afin que la femme jouisse à son tour. Ils ne sont pas pour autant obnubilés par le concept de durée… 

 

À LA GUERRE, LE QUICK SEX ÉTAIT DE RIGUEUR

Évacuons immédiatement le viol ou la prostitution des bordels militaires qui n’est pas la sexualité dont nous parlons ici, mais qui constitue, hélas, une part non négligeable de la sexualité en temps de guerre. Imaginons plutôt que, les permissions étant rares et courtes, le sexe de garnison, avec des cantinières de hasard, ne devait pas être de très longue durée… 

À propos de la guerre de 14, l’ancien combattant Christophe Lucien écrit dans ses souvenirs  : « Soyez bénies pour ce dorlotement de nos cœurs et de nos sens où vous distrayez nos ennuis. Quand on vous pince un peu la taille et qu’on vous serre de trop près – et j’en connais, vieux militaires, qui accomplissent cette formalité comme un service, comme un rite – on ne trompe personne. Dans cinq minutes, vous n’y penserez plus ; nous non plus. Vous savez bien que ça ne tire pas à conséquence ; nous aussi. Mais entre vous et nous, il y aura toujours eu un petit échange gentil, aimable, de douceur féminine, de hardiesse mâle. Je vous aime bien : vous êtes de braves filles. »

 

LES MINISTRES DE LA VE RÉPUBLIQUE : QUESTION D’AGENDA

Christophe Deloire, journaliste à l’hebdomadaire Le Point et son confrère Christophe Dubois, travaillant pour le quotidien Le Parisien (Aujourd’hui en France), ont publié en 2004 Sexus politicus. Ils ont tenu cependant à mettre en exergue à la fois leur sérieux et leur humour, pour dépeindre les mœurs des hommes politiques français sous la Ve République. 

On découvrira ainsi, parmi les 200 témoignages et anecdotes sur ce savoureux sujet, que le quickie est une nécessité d’emploi du temps et que les mœurs charnelles des hommes politiques français sont aussi périlleuses qu’éphémères.

Que Jacques Chirac est surnommé « dix minutes douche comprise », mais a une solide réputation de consommateur. 

Typique aussi est l’histoire de cet ancien ministre de la Justice, retrouvé dans son bureau roulé dans un tapis avec une amie et qui lance à sa secrétaire, à genoux sous la table : « Ginette, vous la trouvez, cette gomme ! » Ou encore cet ancien ministre des Finances qui installa, pour des raisons pratiques, un lit de camp dans son bureau, en assurant d’un ton coquin à ceux qui semblaient ne rien comprendre à la manœuvre : « Mais je couche avec le budget ! »

 

Félix Faure : un quickie qui tourne mal

Le 16 février 1899, les collaborateurs de Félix Faure entendent des cris venant du «salon bleu», chambre dans laquelle il avait coutume de recevoir sa maîtresse, Marguerite Steinheil. Ils accourent et trouvent le président suffoquant, les mains crispées sur la chevelure en désordre de sa compagne. Cette dernière, à demi dévêtue, appelle à l’aide : il faut la libérer et on est finalement obligé de lui couper les cheveux. La jeune femme se rhabille à une vitesse telle qu’elle oublie son corset à l’Élysée. L’anecdote est connue : « Le président a-t-il encore sa connaissance ? » demande le curé venu lui porter l’extrême-onction. « Non, monsieur l’abbé, elle est partie par une porte dérobée », lui répond-on. Le président meurt quelques heures plus tard, d’une congestion cérébrale. L’affaire défraie la chronique et donne lieu à des plaisanteries plus plaisantes les unes que les autres, et alimente les textes des chansonniers. C’est de là, bien sûr, que Clemenceau tira sa fameuse répartie : « Il a voulu vivre César et il est mort Pompée. » La belle, quant à elle, gagna comme surnom celui de « pompe funèbre ».

 

Ce ne sont donc pas les exemples « historiques » qui manquent. Mais vous n’aviez pas besoin de ça pour vous décider.


1.avantages et inconvénients
du coup rapide,
bonnes pratiques et bienséance

Les inconditionnels sauteront ce chapitre, car ils ne sont plus à convaincre. Leur pratique régulière et leur amour du style font qu’ils zapperont même les menus inconvénients de ce genre de pratique. Pour ceux qui découvrent ou apprennent encore, voici de quoi optimiser vos performances et votre plaisir.

Pour les hommes

AVANTAGES 

Si le quickie avait un sexe, il serait forcément masculin ; les hommes adorent ça car cela correspond à leur physiologie et à la forme de leur plaisir « par décharge ». 

 

Les chiffres

Plusieurs statistiques montrent l’étendue du phénomène. En 1948, le professeur Alfred Kinsey, spécialiste dans les recherches sur le sexe, constate déjà dans son célèbre rapport que 75 % des hommes éjaculent en moins de deux minutes et 90 % en moins de trois minutes. Dans son étude, Shere Hite mentionne, quant à elle en 1981, que 30 % des sujets qui ont répondu à son questionnaire parvenaient à l’éjaculation en moins d’une minute et 90 % en moins de cinq minutes. 80 % des jeunes hommes de moins de 18 ans sont éjaculateurs rapides. Quand on pense que ces mêmes rapports mettent en évidence qu’il faut en moyenne 12 minutes pour obtenir un orgasme pour une femme !

 

De plus faire l’amour à toute vitesse permet aux hommes de séduire vite et de consommer non moins rapidement. Il s’y trouve également une forme d’aventure, lorsqu’il est pratiqué avec des inconnues, ce qui rajoute à l’excitation. 

Enfin, dans le quickie, les plus don Juan d’entre eux ne se sentiront pas « piégés » par l’intimité qui s’installe lorsqu’on passe une nuit ensemble par exemple. Et comme nous le disons dans Osez la chasse à l’homme : « L’homme baise là où il travaille, mange, fait du sport ».
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